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contraire, offrent une fixité de caractères inébranlables, peut-être en 
sera-t-on réduit bientôt à s'appuyer sur elles de préférence pour arrêter 
définitivement l'espèce. 


Note sur les Arthropodes cavernicoles du Transvaal 
Par EUGÈNE SIMON. 


La faune hypogée a toujours eu pour moi beaucoup d’atitrait, aussi 
mon premier Soin, en arrivant dans un pays ueuf, est-il de m’enquérir 
de l'existence des grottes qu'il peut posséder et des moyens d'y 
atteindre. 

La Société entomologique a bien voulu publier, en 4892, le résultat 
de mes recherches dans les grottes de l’île de Luzon, je lui offre au- 
jourd'hui celui de l’exploration de trois grottes que j'ai pu visiter au 
Transvaal, aux mois de février et de mars 1893. 

La première est située très près de Prétoria, dans un petit vallon 
fermé où la rivière de Prétoria, dite Riviere-des-Singes, prend sa 
source ; elle s'ouvre, à une faible hauteur, sur une colline calcaire et 
est peu profonde; j'y ai trouvé en assez grand nombre un Chilifer, non | 
encore étudié, que j'ai communiqué à M. Balzan, dont je wai pas encore 
reçu la réponse; un Carabique (Plagiopyga cyclogona Chaud.), certai- 
nement venu du dehors, et un Loxosceles, dont j'ai donné la description 
dans mon Histoire naturelle des Araignées (2° édit., p. 273), sous le nom 
de L. speluncarum ; celte Araignée, qui file sa toile sur les parois de la 
grotte de Prétoria, ne diffère guère de L. rufescens L. Duf. que par ses 
pattes plus fines et plus longues. 

Les deux autres grottes sont situées sur la limite des provinces du 
Waterberg et du Zoutpansberg, au nord-est du Transvaal, dans un 
endroit appelé Makapan; dans la première, célèbre, au moins dans le 
pays, par la quantité de squelettes humains qu'elle renferme, je n'ai 
absolument rien trouvé; dans la seconde, qui est beaucoup plus humide, 
j'ai, au contraire, observé des Thysanures, des Myriopodes, un Coléo- 
bière de la famille des Tenebrionides : Eurychora Simoni Fairm.. qui vit 
sous les pierres et qui a l'aspect et les téguments d’un animal caverni- 
cole, bien que ses yeux restent presque normalement développés; enfin, 
une Araignée fort intéressante, car elle appartient à la famille des Diety- 
nides, qui n'avait jusqu'ici aucun représentant dans la faune des grottes, 
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bien que plusieurs de ses espèces (Amaurobius) recherchent ordinaire- 
ment les endroits sombres. Cetle espèce, qui sera le type du nouveau 
genre Phyxelidu, habite au plus profond de la grotte de Makapan, sous 
les pierres et dans les fissures des parois où elle file une toile très irré- 
gulière, à mailles larges, dont les fils sont épais ct flasques, comme ceux 
de toutes les Araignées pourvues du cribellum; ses cocons ovigères 
sont floconneux et engagés dans la toile, comme ceux des Amaurobius. 


DESCRIPTIONS DES ESPÈCES 


Loxosceles speluncarum E. Sim., Hist. Nat. Ar., 2 édit., 1893, 
p. 273 (note). — « ©. Long. 5 mill.— Cephalothorax sublævis, pilis longis 
pronis parce vestitus, obscure fulvo-testaceus, parte cephalica postice 
vitla lata infuscata, V magnum formante, discreta. Oculi ordinarii. 
Abdomen ovatum, fusco-testaceum fulvo-pubescens. Pedes longissimi, 
versus extremitates gracillimi, pallide fusco-testacei, femoribus obscurio- 
ribus, sat longe criniti. A L. rufescenti præsertim differt pedibus multo 
longioribus, metatarsis tarsisque gracilioribus. » 


Phyxelida, nov. gen. 


Ab Amaurobio præsertim differt oculis multo minoribus, quatuor pos- 
ticis in lineam plane rectam, inter se latissime et fere æque distantibus, 
mediis lateralibus minoribus fere punctiformibus, quatuor anticis n 
lineam subrectam, mediis inter se subcontiquis sed a lateralibus late dis- 
tantibus, lateralibus paulo minoribus sed mediis posticis paulo majoribus, 
area oculorum mediorum circiter æque lata ac longa et anlice quam pos- 
tice multo ungustiore, oculis lateralibus utrinque subcontiguis, clypeo 
oculis anticis sallem quadruplo latiore, sterno latius cordiformi, postice, 
inter coxas, subacuto, chelis robustis, marginibus sulci longius obliquis, 
superiore mutico sed crassissime piloso, inferiore dentibus parvis subcon- 
tiguis 7-5 armato, pedibus aculeatis multo longioribus et gracilioribus.— 
Cribellum transversum integrum. Calamistrum carinatum pariem api- 
calem articuli tantum occupans. 


P. makapanensis, n. sp. — Q. Long. 7—8 mill. — Fulvo-rufes- 
cens lævis, pedibus versus extremitates sensim obscurioribus, partibus 
oris chelisque castaneis, abdomine pallide cinereo parce et tenuiter piloso. 

g. Long. 6 mill. — Chelis paulo gracilioribus ad apicem leviter diva- 
ricatis, pedum-muxillarium femore robusto, patella convexa, tibia patella 
circiter æquilonga sed multo graciliore, supra ad apicem apophysi nigra 
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parva, cariniformi, angulo interiore tenuiter producto el uncalo instructa, 
tarso late ovato convexo sed apice acuminato. 

Cette Araignée a un peu le faciès, la taille et la coloration d’un Loxos- 
celes; son céphalothorax, entièrement lisse et d’un fauve-rouge, est 
ovale, avec la partie céphalique convexe, la partie thoracique marquée 
d'un sillon médian et de stries rayonnantes bien accusées, surtout les 
céphaliques. Les veux sont petits; les quatre postérieurs, disposés en 
ligne droite ou très légèrement récurvée, sont largement et presque 
également espacés, les médians sont visiblement plus petits que les 
latéraux; les yeux antérieurs sont également en ligne droite, les mé- 
dians, très rapprochés lun de l’autre, sont un peu plus petits que les 
latéraux, mais un peu plus gros que les médians postérieurs, avec 
lesquels ils figurent un groupe trapézoïde, environ aussi large que 
long et beaucoup plus étroit en avant qu'en arrière ; le bandeau vertical 
est au moins quatre fois plus large que les yeux antérieurs. Les pièces 
buccales ressemblent beaucoup à celles des Amaurobius ; la pièce labiale, 
plaue et plus longue que large, dépasse le milieu des lames, elle est 
atténuée et très obtusément tronquée à l’extrémité, tandis que les lames 
sont assez larges et presque droites. 

Les chélicères différent, au contraire, beaucoup de 


RU celles des Amaurobius, au moins par l’armature de leurs 
al marges, qui sont plus longuement obliques; la supé- 
/ rieure, dépourvue de dents, est garnie d’une très épaisse 

A scopula, tandis que linférieure présente une série ré- 

gulière de sept ou huit petites dents presque contiguës 
Fig. 1. eu 


Le sternum, cordiforme, large et plan, se termine 
assez brusquement en arrière en pointe subaiguë, un peu plus pro- 
lonoce que celle des Amaurobius. 

Les pattes sont relativement très fines et très longues, et garnies de 
crins fins, longs, principalement en dessous, aux fémurs antérieurs ; 
leurs fémurs portent des épines dorsales ; leurs tibias et métatarses des 
épines inférieures et latérales, assez courtes et disposées par paires; les 
grilles supérieures sont puissantes et médiocrement courbécs, elles 
portent, dans les deux tiers basilaires, une série de sept ou huit dents, 
dont les trois terminales, plus longues que les autres, sont un peu 
dirigées en avant et légèrement divergentes; la griffe inférieure est 
également robuste, fortement coudée, et pourvue, dans sa concavité, 
d’une seule dent fine et longue. 
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L’abdomen, ovale, assez allongé et convexe, est d’un gris testacé et 
garni de poils fins, peu serrés et longs. 

Le cribellum, assez étroit, est transverse et indivis; il ressemble plus 
à celui des Dictyna qu'à celui des Amaurobius, il est bordé en arrière 
d’une fine ligne chitineuse rougeâtre, 

Le cribellum est très développé, mais assez court; il est situé dans la 
seconde moitié du métatarse de la quatrième paire et n’atteint pas son 
extrémité; il est élevé sur une carène qui occupe, en ce point, la face 
dorsale et un peu interne de l’article. Cette sinuation du cribellum est 
très particulière ; dans toutes les autres Araignées cribellatées, il occupe 
soit toute la longueur de Particle, soit une portion plus ou moins res- 
treinte de sa base. 

Le mâle diffère de la femelle par sa taille un peu moindre, ses yeux 
relativement plus resserrés, ses chélicères plus faibles, très légèrement 
divergentes à l'extrémité où elles paraissent un peu tordues en dehors. 


Sa patte-mächoire est assez courte ; le fémur est robuste, convexe en 
dessus où il est pourvu de deux épines; la patella, un peu plus longue 
que large, est convexe, géniculée et un peu fusiforme; le tibia, au 
moins aussi long que la patella, est beau- 
coup plus étroit et cylindrique, garni la- 
téralement de longs erins et pourvu à 
l'extrémité d’une petite apophyse supère, 
noire, cariniforme, tronquée, avec le bord 
un peu serrulé et langle interne prolongé 
en une petite pointe fine terminée en 
crochet relevé; le tarse, ovale, large et 
convexe, se termine en pointe subaiguë, son bord externe est obtusé- 
ment dilaté près la base (fig. 2). 


Fig. 2. 


M. L. Fairmaire, qui a soigneusement étudié cet Eurychora de la grotte 
de Makapan, nous en a envoyé la diagnose suivante : 


Eurychora Simoni, n. sp. (Fairm.). — Long. 10 miil. — Oblongo- 
ovalis, rufo-castanescens, nitida, nuda; capite sat dense subtiliter aspe- 
rato, ante oculos breviter sulcato antennis gracilibus, articulo 3° sequen- 
tibus 4 conjunctis æquali, 5 ultimis paulo latioribus; prothorace lateribus 
foliaceis modice elevatis, haud rotundatis, subtiliter denticulutis, angulis 
posticis sat rotundatis, dorso medio subtiliter asperulo et trunsversim 
profunde impresso, parle laterali foliacea lute impressa et laxe punctata, 
margine postico fere recto, angulos versus leviter obliquo, tenuiter vil- 


A 
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losulo ; elytris breviter ovatis, ad humeros late rolundutis. apice oblusis, 
dorso leviter convexis, punctis sut grossis parum dense inordinatis, su- 
turam versus vage subseriatis, margine laterali sat acute carinato, ere- 
nulato, hac curina ante apicem abrupte abbreviata ; epipleuris similiter 
punctutis; subtus subtiliter asperula; pedibus gracilibus. 

Ressemble assez à E. punctipennis Haag, du Benguéla, mais, en 
outre de la coloration d’un brun-rouge testacé, commune à presque tous 
les Coléoptères cavernicoles, les antennes sont plus grèles, le 3° article 
est notablement plus long, le corselet bien différent par ses côlés non 
arrondis, sa base presque droite avec les angles postérieurs arrondis, 
l'impression transversale plus profoude, plus grande, et les élytres pius 
convexes, assez fortement ponctués. 


Mission scientifique de M. Ch. Alluaud aux îles Séchelles 
(mars, avril, mai 1892) 
2° mémoire (1). 


FORMICIDES 
Par €. EMERY, professeur de Zoologie à l'Université de Bologne. 


Notre collègue M. Ch. Alluaud a rapporté, de son voyage aux îles 
Séchelles, quatorze espèces de Fourmis, et il west pas probable que la 
faune de ces îles soit beaucoup plus riche. 

Cinq de ces espèces se retrouvent à Madagascar exclusivement, ce 
sout : Ponera Johannæ, Pheidole megacephala var. seubrior, Plagiolepis 
madecassa, Camponotus Grandidieri, Prenolepis madagascariensis ; celte 
dernière est représentée par une variété différente de celle de Mada- 
gascar, 

Quatre autres sout des formes indiennes, ou bien se rapprochent beau- 
coup de types indiens, qui wont pas encore été renconlrés à Madagascar : 
Ponera melanariu var. macru, Vollenhovia lævithorax subsp. Alluaudi, 
Monomorium fossulutum subsp. sechellense, Prenolepis bourboniea var. 
bengalensis. Le genre Vollenhovia paraissait jusqu'ici propre à la fauue 
malaise et à l'Indo-Chine. 

Leptogenys vinsonellu se retrouve à la Réunion (où vit aussi la forme 
typique de Prenolepis bourbonica) ; d’autres variétés de la mème espèce 

(1) 1 Mémoire : Bullelin du 22 février 193, p. xcvu. 


